
L’orateur de Cicéron... une oratrice ? 

Les discours de Greta Thunberg  (extraits)

1. Éloquence et   pathos

« Notre  maison  est  en  feu.  Résoudre  la  crise  climatique  est  le  plus
grand et  difficile  défi  que  l’homo sapiens  ait  jamais  eu à  affronter.
Pourtant,  la solution est si  simple que même un petit  enfant peut la
comprendre : nous devons stopper les émissions de gaz à effet de serre.

Les adultes répètent sans cesse qu’ils ont une dette envers les jeunes,
qu’il faut leur donner de l’espoir. Mais je ne veux pas de votre espoir.
Je  ne  veux  pas  que  vous  soyez  plein  d’espoir.  Je  veux  que  vous
paniquiez. Je veux que vous ressentiez la peur que je ressens tous les
jours. Et je veux que vous agissiez. Je veux que vous agissiez comme
vous le feriez en cas de crise. je veux que vous agissiez comme si la
maison était en feu. Car c’est le cas. »

Donc dites-moi, s’il vous plaît, comment est-ce que vous réagissez à ces
chiffres sans sentir, à minima, un certain degré de panique ? Comment
réagissez-vous au fait qu’au fond rien n’est véritablement fait contre
cela,  sans  ressentir  le  moindre  fragment  de  colère  ?  Et  comment
pensez-vous  communiquer  cela,  sans  donner  l’impression  d’être
alarmiste ? J’aimerais vraiment le savoir. (Davos, 2019)

2. Éloquence et savoir

« Je soumets ce rapport en guise de témoignage ; car je ne veux pas
que vous m'écoutiez, je veux que vous écoutiez les scientifiques. » 
« Vous ne pouvez pas simplement fabriquer vos faits, parce que vous
n’aimez pas ce que vous entendez, il n’y pas de juste milieu quand on
parle de l’urgence écologique .   Parce que vous avez ignoré les faits,
parce que vous et pratiquement tous les médias jusqu’à aujourd’hui,
continuent d’ignorer ces chiffres, les gens ne savent pas ce qui est en
train de se passer. Si vous respectez la science, si vous comprenez la
science, alors tout est dit. 420 gigatonnes de CO², c’est tout ce qu'il
nous restait à émettre au 1er janvier 2018, pour avoir 67% de chances
d’atteindre l'objectif d’1,5° d’augmentation des températures, selon le
rapport du GIEC.  
Depuis que j'ai commencé à vous parler, le monde vient d'émettre près 
de 800.000 tonnes de CO2. »

« S'il reste des personnes qui trouvent des excuses pour ne pas écouter,
pour ne pas agir, je voudrais vous reposer la même question : est-ce
qu'il existerait un autre GIEC, est-ce qu'il existerait un accord de Paris
secret  que nous ne connaîtrions pas ? (…) Certaines personnes ont
choisi de ne pas venir à cette réunion aujourd'hui. Certaines personnes
ont choisi de ne pas nous écouter. Ce n'est pas grave ; après tout nous
ne sommes jamais que des enfants. Vous n'avez pas le devoir de nous
écouter. Par contre vous avez le devoir d'écouter les scientifiques. 
Et c'est tout ce que nous vous demandons. Unissez-vous derrière les
scientifiques. Merci. » (Assemblée nationale, 2019)

3. Éloquence et éthique

Notre civilisation est actuellement sacrifiée au bénéfice d’un très petit
nombre  de personnes  qui  continuent  à  amasser  d’énormes  sommes
d’argent. Notre biosphère est sacrifiée pour que les gens riches dans
les pays comme le mien continuent à vivre dans le luxe. Et ce sont les
souffrances de la grande majorité des gens qui alimentent le luxe d’un
très petit nombre de privilégiés.

« Je me demande comment vous justifierez à vos enfants votre échec et
le fait que vous les laissiez affronter un chaos climatique que vous avez
sciemment provoqué. Expliquerez-vous que « cela semblait  tellement
mauvais pour l'économie que nous avons décidé d'abandonner l'idée
d'assurer un avenir décent, sans même essayer » ? Notre maison brûle
toujours. Votre inaction alimente les flammes à chaque heure. Nous
vous  demandons  d'agir  comme  si  vous  aimiez  vos  enfants  par
dessus tout. Merci. » 

4. Éloquence et démocratie

« Vous abandonnez parce que vous pensez que c'est trop déprimant et
que les gens abandonneront. Mais les gens n'abandonneront pas. C’est
vous qui abandonnez. »

Certains disent qu’il ne faut pas prendre la voie de l’activisme, que
nous  devrions  laisser  cela  aux  politiciens  et  juste  voter  pour  des
changements. Mais que faire quand il n’y a pas de volonté politique ?
Que faire quand les politiques nécessaires ne sont mises en œuvre nulle
part ? »

« La plupart des gens pensent que la Suède est un trop petit pays pour
avoir  une action  digne  d’être  prise  en compte.  Au  contraire,  nous
avons la conviction que nul n’est si petit qu’il ne puisse faire bouger



les choses. Preuve en est que quelques enfants ont pu faire la une des
journaux autour du monde rien qu’en arrêtant d’aller à l’école, alors
imaginez ce que cela ferait si tout le monde s’y mettait, et si on se
mettait à vraiment le vouloir … (...)

Nous  ne  sommes  pas  venus  jusqu’ici  pour  mendier  auprès  des
dirigeants  de  ce  monde.  Ils  nous  ont  ignorés  jusqu’ici  et  ils
continueront  à  le  faire.  Les  excuses  n’ont  plus  cours  et  le  temps
manque. Nous sommes venus vous dire que l’heure du changement a
sonné, que cela vous plaise ou non. Le pouvoir appartient au peuple.

Merci. »

Dans juste trois semaines, nous entrerons une nouvelle décennie. Une
décennie  qui  déterminera  notre  futur.  Aujourd’hui  nous  sommes
désespérément en recherche d’un quelconque signe d’espoir. Mais je
vous le dis : il y a de l’espoir ; je l’ai vu. Cependant, il ne vient pas
des gouvernements ou des grosses entreprises. Il vient des gens, du
peuple. Les gens qui n’étaient pas au courant, mais commencent à se
réveiller.  Et  une  fois  qu’on  est  au  courant,  on  change.  Les  gens
peuvent changer. Ils sont prêts pour ce changement. Et c’est un espoir,
parce que nous avons des démocraties. La démocratie, ça a lieu tout
le temps, pas seulement le jour des élections, mais chaque seconde et
chaque heure. C’est l’opinion publique qui dirige le monde libre. En
réalité, tout grand changement dans l’Histoire vient du peuple. Nous
n’avons pas à attendre, nous pouvons commencer ce changement dès
maintenant. Nous, le peuple. Merci.

« Vous répétez le sempiternel discours de la  croissance verte  parce
que vous avez peur d’être impopulaires. Vous n’imaginez rien d’autre
que pousser plus toujours loin les mauvaises idées qui nous ont mis
dans cette impasse, alors que la seule bonne idée serait de tirer le
signal d’alarme.  Vous n’êtes pas assez adulte  pour  dire  les  choses
telles qu’elles sont, pour constater le désastre que vous laissez à nous
les enfants. Pour moi être impopulaire est le dernier de mes soucis. Ce
qui  m’importe  c’est  la  justice  climatique  et  une  planète  vivable. »
(Sommet sur le climat, Pologne, 2018)

         5. Éloquence et critique de l'éloquence

Il  y  a  un an et  demi,  je  ne parlais  à  personne,  sauf  quand j’avais
vraiment à le faire. Mais par la suite, j’ai trouvé une raison de parler.
Depuis lors, j’ai donné beaucoup de discours, et appris que lorsqu’on
parle en public, il est conseillé de commencer par quelque chose de

personnel, d’émotionnel, pour attirer l’attention de tout le monde. Dire
des  choses  comme  “Notre  maison  est  en  feu”,  “Je  veux  que  vous
paniquiez”, ou “Comment osez-vous”. Mais aujourd’hui, je ne le ferai
pas. Parce que ces phrases monopolisent l'attention des gens. Ils ne se
souviennent pas des faits, de la raison initiale pour laquelle je dis ces
choses. Nous n’avons désormais plus assez de temps pour laisser de
côté ces faits scientifiques. Pendant un an, j’ai constamment parlé, en
boucle,  de  notre  budget  carbone  déclinant  rapidement.  Et  puisque
c’est toujours ignoré, je vais tout simplement continuer à le répéter. 

Dans le chapitre 2 de la page 108 dans le rapport SR 1.5 du GIEC
(IPCC) sorti l’année dernière, il est dit que...(...).

Simplement  mettre  en place des  dates butoirs  distantes,  et  dire  des
choses qui donnent l’impression qu’une action pour le climat est en
cours, va probablement faire plus de mal que de bien, parce que les
changements requis ne sont toujours nulle part en vue. Les décisions
politiques nécessaires n’existent pas aujourd’hui, malgré ce que vous
pourriez entendre de la part des dirigeants du monde. Et je continue à
penser que le plus grand danger n’est pas dans l’action, mais dans le
fait  que  les  politiciens  et  les  PDG  donnent  l’impression  qu’une
véritable action est en cours, quand en réalité, rien n’est véritablement
fait,  en dehors d’une comptabilité maligne,  et d’inventivité  dans les
relations publiques.



Questionnaire

Texte 1 : 

a. Qu'est-ce qui, d'après le texte, exerce l'influence la plus forte sur le
comportement des hommes ? 

b. En quoi cela se traduit-il dans le texte lui-même ? 

Texte 2 : 

a. Sur quoi le discours doit-il prendre appui pour être persuasif ?

b. En quoi cela se traduit-il dans le texte lui-même ? 

Texte 3 :

a. D'après le texte, le sage doit-il agir, s'engager, combattre ?

b. Dans le texte, quelle est l'arme du sage ?

c. Que signifie la formule : « Nous vous demandons d'agir comme si vous
aimiez vos enfants par dessus tout. »

Textes 4 :

a.  D'après  les  différents  extraits,  à  qui  doit  s'adresser  l'orateur ?
Pourquoi ? 

b.  D'après  le  texte,  le  sage,  en  démocratie  doit-il  chercher  à  être
populaire ? Sinon, quel doit être son but ? 

Texte 5 : 

a. En quoi la rhétorique est-elle inefficace d'après le texte ?

b. En quoi la rhétorique est-elle dangereuse d'après le texte ?

b. En quoi cela se traduit-il dans le texte lui-même ? 
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